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1.0 TROUSSE SUR LA SANTÉ ET LA SÉCURITÉ 
Cette trousse vous propose, à vous et à votre équipe, des ressources permettant de mieux vous protéger lors de 

vos activités de surveillance du climat et de l’environnement. 

Ce document comprend des détails concernant : 

 Les plans de santé et de sécurité d’un projet – Description des plans et des éléments importants à prendre en 

compte lors de leur élaboration. 

 La formation en matière de santé et de sécurité – Description des formations permettant aux membres de 

l’équipe de rester à jour grâce à l’acquisition de nouvelles compétences et connaissances. 

 La préparation aux situations d’urgence – Détails sur la façon de gérer une situation d’urgence sur le terrain, 

notamment en disposant d’un plan ainsi que des compétences et du matériel appropriés pour faire face à une 

situation d’urgence. 

 La sécurité en matière de recherche sur le terrain – Renseignements permettant aux membres de l’équipe de 

comprendre leurs droits et responsabilités en ce qui concerne la sécurité du projet. Renseignements sur les 

risques liés au travail sur le terrain, ainsi que sur les activités et les précautions de base permettant d’améliorer 

la sécurité sur le terrain. 

 D’autres ressources – Renseignements supplémentaires pouvant faciliter le processus de planification en 

matière de santé et de sécurité. 

2.0 PLANS DE SANTÉ ET DE SÉCURITÉ 
Cette section vous aidera à élaborer votre plan de santé et de sécurité avant de mener vos activités sur le terrain. 

Un plan de santé et de sécurité aidera l’équipe à mener les activités de surveillance du climat et de l’environnement 

de manière plus sûre. 

2.1 QU’EST-CE QU’UN PLAN DE SANTÉ ET DE SÉCURITÉ? 

Le plan de santé et de sécurité (PSS) d’un projet (également appelé plan de sécurité adapté au projet ou plan de 

sécurité adapté au site) est un outil qui peut être utilisé pour réduire le risque que les membres de l’équipe se 

blessent ou souffrent d’une maladie en travaillant sur le terrain. La création d’un PSS vous aidera à cerner les 

dangers pour la santé et la sécurité, à déterminer les risques qui leur sont associés et à déterminer des moyens 

plus sûrs d’effectuer votre travail sur le terrain. 

2.2 POURQUOI CRÉER UN PLAN DE SANTÉ ET DE SÉCURITÉ? 

Dans le cadre de la réalisation de projets de surveillance du climat ou de l’environnement, la protection de votre 

santé et de votre sécurité ainsi que de celles de votre équipe est très importante. De plus, un plan qui favorise la 

santé et la sécurité de l’équipe est bon pour tous ceux qui travaillent sur le projet. 

Les travaux de surveillance du climat peuvent s’effectuer sur l’eau, la glace ou un terrain accidenté, dans des 

zones reculées et dans des conditions potentiellement dangereuses. Le risque de préjudice, de blessure ou de 

maladie, et même de décès, peut être considérable, et si quelque chose tourne mal, l’aide pourrait partir de très 

loin. 
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Une blessure ou une maladie peut avoir de graves répercussions sur la vie de la personne concernée, mais elle 

peut également bouleverser l’ensemble de l’équipe. Le moral peut être ébranlé, l’horaire peut être perturbé, et le 

projet peut même être retardé ou annulé. 

Vous pouvez réduire le risque de préjudice ou de blessure en : 

 Réfléchissant aux façons dont vous ou votre équipe pourriez vous blesser, subir un préjudice ou tomber 

malade dans le cadre d’un projet. 

 Élaborant un plan permettant de réaliser le travail sur le terrain de manière plus sûre. 

 Expliquant le plan aux autres membres de l’équipe. 

Avoir un plan permettant de travailler de manière plus sûre présente d’autres avantages, tels que : 

 La protection de l’équipement coûteux contre les dommages. 

 La réduction du risque de perte de matériel important. 

 Le fait de penser davantage à la sécurité lors de la réalisation des tâches quotidiennes qui ne concernent pas 

le travail. 

2.3 ÉTAPES DE LA CRÉATION D’UN PSS – RECONNAÎTRE, ÉVALUER 
ET PRÉVENIR LES DANGERS 

Un PSS doit être élaboré pour chaque nouveau projet. Ce plan doit être mis à jour lorsque des changements 

importants sont apportés au projet. Il est préférable que tous les membres de l’équipe participent à l’élaboration 

du plan. L’équipe peut se réunir pour réfléchir au projet, ainsi qu’aux tâches et aux dangers qui y sont rattachés, 

et pour trouver des solutions aux questions ou aux problèmes de sécurité (on parle ici d’un « remue-méninges »). 

Pour élaborer un PSS, veuillez suivre les six étapes suivantes : 

1. Dressez une liste des tâches liées au projet : Commencez par définir l’objectif global du projet, puis 

décomposez le projet en petites tâches nécessaires à sa réalisation. N’oubliez pas : 

 Il convient de penser à la manière dont vous allez vous déplacer entre le secteur d’attache et le ou les 

sites. Les tâches liées aux déplacements peuvent souvent être parmi les plus dangereuses. 

 Le nombre de tâches nécessaires à la réalisation du projet doit être déterminé par l’équipe et dépend de 

l’ampleur ou de la complexité du projet. 

 Les tâches qui ne sont pas effectuées sur le terrain peuvent aussi être prises en compte. Par exemple, 

les réunions d’équipe précédant le travail sur le terrain, la planification ou la gestion du projet, et la 

production de rapports suivant la réalisation du travail sur le terrain. Cependant, ces dernières tâches 

sont généralement très peu risquées, et l’équipe peut donc choisir de ne pas les intégrer au plan. 

2. Cernez les dangers liés aux tâches : Réfléchissez à chaque tâche et aux dangers auxquels l’équipe peut 

être confrontée lors de l’exécution de cette tâche. 

 Consultez les annexes A et B de la section Ressources et liens supplémentaires pour télécharger des 

listes de dangers potentiels et de moyens de prévenir ces dangers. Tous les dangers ne font pas partie 
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de ces listes. Il pourrait y en avoir d’autres – n’oubliez pas d’envisager d’autres dangers que ceux qui 

sont présentés. 

 Réfléchissez aux dangers liés aux outils, à l’équipement ou au matériel qui seront utilisés sur le terrain, 

aux dangers liés à la manière dont ils sont utilisés et à ce qui pourrait se produire s’il y avait un problème 

avec l’équipement ou le matériel. Réfléchissez au matériel et à l’équipement qui pourraient être 

nécessaires à la survie (p. ex. les véhicules, les réserves de carburant, les armes à feu, les abris, la 

nourriture, etc.). Ces derniers sont-ils susceptibles de se briser, de tomber en panne, de se détériorer ou 

d’être perdus? 

 Une liste de conseils pour tenir votre séance de remue-méninges figure ici : Brainstorming – Wikipédia. 

3. Déterminez la ou les conséquences de l’exposition : Pensez à ce qui pourrait mal tourner (les 

« conséquences ») si vous deviez être exposé à un danger. Axez votre réflexion sur ce qui est le plus 

susceptible de mal tourner ainsi que sur les conséquences possibles les plus graves de l’exposition au danger 

en question. 

 L’exposition au danger peut avoir différentes répercussions sur les travailleurs ou le projet. Les 

conséquences de l’exposition au danger peuvent être nombreuses – énumérez-les toutes. Par exemple, 

la conséquence la plus probable d’un incendie non maîtrisé pourrait être une brûlure mineure, mais 

l’incendie pourrait aussi entraîner l’embrasement du site, la perte de vies humaines ou le besoin de 

demander du secours. 

4. Réduisez les risques : En commençant par les activités les plus risquées, décidez, en groupe, s’il existe un 

moyen plus sûr d’accomplir la tâche, en suivant les deux étapes clés suivantes : 

1) Ciblez les mesures de prévention existantes : Existe-t-il déjà des mesures ou des pratiques de 

sécurité qui permettraient de protéger les membres de l’équipe contre les blessures, les maladies ou 

d’autres types de préjudices (p. ex. la détresse psychologique) lorsqu’ils accomplissent la tâche en 

question? Par exemple, utiliser des bottes à semelles antidérapantes, ou préparer de l’équipement ou 

des fournitures supplémentaires pour le voyage. 

2) Envisagez de mettre en place des mesures de prévention supplémentaires : Enfin, décidez, en 

groupe, si des changements peuvent ou doivent être apportés au plan actuel du projet afin de mieux 

protéger les membres de l’équipe dans le cas où ils s’exposeraient à des dangers lors de la réalisation 

de la tâche en question. Lorsque vous envisagez d’ajouter des mesures de prévention pour accroître la 

sécurité, pensez à ce qui suit : 

o Les dangers à risque élevé donnent généralement lieu à plus de mesures de prévention que les 

dangers à faible risque. 

o Les mesures de prévention peuvent être des modifications de la manière dont les tâches sont 

effectuées ou du moment où elles sont accomplies (p. ex. emprunter un itinéraire différent pour 

se rendre sur le site, effectuer le travail lors d’une période de l’année moins dangereuse, utiliser 

un équipement plus sécuritaire, etc.). 
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o Les modifications peuvent inclure l’ajout de mesures de sécurité supplémentaires ayant pour 

objectif de réduire les risques qu’un membre de l’équipe soit blessé. En voici quelques 

exemples : 

 Utiliser ou emporter un équipement ou un matériel de terrain plus fiable ou moins dangereux. 

 Emporter du matériel et de l’équipement supplémentaire ou de rechange. 

 Établir des contacts réguliers avec le secteur d’attache. 

 Envoyer un autre membre de l’équipe pour aider à effectuer la tâche ou pour neutraliser les 

dangers lors de l’exécution de la tâche. 

 Faire régulièrement du bruit pour réduire les risques de rencontre surprise avec un animal, 

etc. 

o Si le risque lié au danger est déjà suffisamment faible (p. ex. les risques de préjudices sont 

faibles ou les conséquences des préjudices sont bénignes), le groupe peut établir qu’il n’est pas 

nécessaire de modifier le plan existant. 

o Évaluez la fréquence à laquelle vous pouvez être exposé à un danger ainsi que la gravité des 

conséquences de l’exposition à ce danger, et déterminez si une mesure de prévention 

supplémentaire est nécessaire : 

 Plus la fréquence d’exposition à un danger est élevée, plus les membres de l’équipe risquent 

de subir un préjudice, d’être blessés ou de tomber malades. 

 Les dangers entraînant des conséquences plus graves donnent généralement lieu à 

davantage de mesures de prévention. 

o Si vous disposez d’un temps de planification limité, commencez par examiner les tâches 

présentant le risque le plus élevé (tenez compte de la fréquence et de la gravité), puis passez 

aux tâches présentant un plus faible risque si le temps le permet. 

5. Déléguez des responsabilités aux membres de l’équipe : Communiquez le plan à l’équipe de projet et 

désignez la ou les personnes qui veilleront à ce que chacune des mesures de sécurité soit mise en œuvre. 

Les responsabilités peuvent être déléguées à une seule personne, comme le responsable du projet ou le chef 

de l’équipe de travail sur le terrain, ou à d’autres membres de l’équipe, selon les besoins. 

o Tous les membres de l’équipe doivent connaître les mesures de sécurité et savoir comment les 

appliquer, au cas où un membre de l’équipe ne serait plus en mesure de travailler sur le projet. 

6. Préparation aux situations d’urgence : Élaborez des plans indiquant comment l’équipe doit réagir aux 

situations d’urgence prévisibles. Consultez la section Préparation aux situations d’urgence. 

 

2.3.1 MODÈLES ET TABLEAUX UTILES 

Le processus décrit aux étapes 1 à 5 est parfois appelé « analyse de la sécurité des tâches (AST) », « analyse 

des risques professionnels (ARP) » ou « décomposition des dangers professionnels ». Lorsqu’il concerne des 

déplacements, il peut être inclus dans un « plan de gestion des déplacements ». Vous pouvez facilement trouver 
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sur Internet des exemples de modèles et de tableaux pouvant vous aider à réaliser les étapes 1 à 5 en inscrivant 

ces termes dans la barre de recherche de votre navigateur. 

Des exemples typiques d’AST/ARP figurent ici : Job Hazard Analysis – Wilderness Patrol Work ou Job Hazard 

Analysis – Volunteer Field Work – Desert). Vous pouvez également consulter l’exemple de modèle d’AST en 

format Excel (annexe C) de la section Ressources et liens supplémentaires (seules les premières lignes ont été 

remplies à titre d’exemple). 

2.3.2 ÉLÉMENTS DE BASE D’UN PLAN DE SANTÉ ET DE SÉCURITÉ 

Pour être efficace, un PSS doit comprendre les éléments suivants. Utilisez la liste de vérification suivante pour 

vous assurer que ces éléments sont inclus dans le plan de votre projet. 

Case à 

cocher 
Élément du plan 

Éléments essentiels 

☐ 
Brève description du projet indiquant notamment le ou les lieux où doivent être effectués les 

travaux sur le terrain, le nom des membres de l’équipe concernés et l’objectif général du projet. 

☐ Coordonnées des personnes clés à contacter en cas d’urgence et de situation non urgente. 

☐ Liste des tâches que les membres de l’équipe effectueront dans le cadre du projet. 

☐ Liste des dangers cernés par l’équipe de projet, et ce, pour chaque tâche du projet. 

☐ 
Brève description des conséquences potentielles de l’exposition à ces dangers 

(c.-à-d. préjudices, blessures ou maladies possibles). 

☐ 

Ce qui peut être fait pour réduire les risques encourus par les membres de l’équipe, ou, 

autrement dit, ce qui peut être fait pour : 

 Réduire la probabilité que tout danger cerné entraîne des préjudices 

 Atténuer la gravité de tout préjudice éventuel 

☐ Nom de la ou des personnes qui veilleront au respect des mesures de sécurité mises en place. 

☐ 
Procédures à suivre en cas d’urgence. 

(Ces procédures peuvent faire partie d’un plan d’urgence distinct ou être intégrées au PSS) 

Éléments facultatifs 

☐ Modèles, listes de vérification et autres documents pertinents facilitant le processus de 

planification/création du PSS. 

☐ Références à la législation applicable en matière de santé et de sécurité, ou aux règles ou 

directives internes en matière de santé et de sécurité. 



 

CADRE EN MATIÈRE DE SANTÉ, DE SÉCURITÉ ET D’ENVIRONNEMENT

 

L’équipe de CLAW 
Septembre 2021 6 

 
GCDOCS no 98175251 

☐ Procédures préétablies à suivre pour assurer l’exécution en toute sécurité des tâches 
fréquemment effectuées et à risque très élevé (si l’équipe de projet estime qu’elles sont 

nécessaires pour accroître la sécurité). 

☐ Lien vers des ressources de formation et des ressources pédagogiques. 

2.3.3 FORMAT DU PLAN DE SANTÉ ET DE SÉCURITÉ 

 La création du PSS est l’étape la plus importante du processus visant à protéger l’équipe des dangers liés au 

travail sur le terrain (voir la section Étapes de la création d’un PSS – Reconnaître, évaluer et prévenir les 

dangers). Tous les membres de l’équipe doivent connaître et comprendre le plan général du projet, ainsi que 

toutes les nouvelles mesures de sécurité qui doivent être suivies dans le cadre des activités du projet. 

 Un PSS peut être un document imprimé ou écrit à la main, un courriel, un tableau ou un diagramme, ou une 

combinaison de ces types de documents. Choisissez le format qui convient le mieux à votre équipe et à 

vous-même pour vous assurer que le plan est facilement accessible. 

 Bien qu’une forte tradition orale puisse exister au sein de votre communauté, le PSS devrait être rédigé dans 

l’un ou l’autre des formats susmentionnés en plus de faire l’objet d’une discussion d’équipe. Il est recommandé 

d’enregistrer les discussions ou les réunions lorsque cela est possible, pour les raisons suivantes : 

o L’équipe, ou les nouveaux membres de l’équipe qui ont manqué la discussion peuvent écouter ce qui a 

été dit. 

o Les enregistrements peuvent, au besoin, être utilisés comme preuves de l’achèvement du PSS dans le 

cadre d’une enquête sur un accident. 

 Voici quelques modèles de plans de santé et de sécurité, remplis ou non : 

o Université de l’Alberta, Plan des activités sur le terrain du laboratoire de Greg King (rempli) 

o Université Simon Fraser – Plan des activités sur le terrain – modifié en raison de la pandémie de 

COVID-19 (vierge) 

o Université de Regina – Document de planification de la sécurité (vierge) 

o Ohio State University – Plan de sécurité relatif aux travaux sur le terrain effectués à distance (vierge) 

2.3.4 CONSEILS SUPPLÉMENTAIRES POUR L’ÉLABORATION DE MEILLEURS 
PLANS DE SANTÉ ET DE SÉCURITÉ 

 Les responsables du projet doivent déterminer si un PSS doit être élaboré, et, le cas échéant, diriger le 

processus de création de ce PSS et s’assurer que celui-ci est achevé. 

 Ne vous y prenez pas à la dernière minute pour le mettre sur pied. Commencez à travailler sur le PSS bien 

avant la date prévue des travaux sur le terrain afin de disposer de suffisamment de temps pour élaborer un 

plan exhaustif. 

 Les séances de remue-méninges sont souvent plus efficaces lorsque le groupe est diversifié et que ses 

membres présentent des points de vue et des antécédents différents (p. ex. large éventail d’âges, 

d’expériences, de rôles liés au projet, de compétences techniques, etc.) 
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 L’équipe qui élabore le PSS doit comprendre toutes les facettes du travail qui sera effectué sur le terrain. 

 Les travailleurs jeunes et inexpérimentés sont les plus susceptibles de se blesser lors de la réalisation de 

travaux sur le terrain. Leurs points de vue et leurs commentaires peuvent donc se révéler précieux au moment 

de concevoir un PSS. Il pourrait être nécessaire de les pousser à participer pleinement à l’élaboration du plan. 

 Les responsables du projet doivent convaincre l’équipe que la contribution de chacun est précieuse. De plus, 

ils doivent encourager tous les participants aux activités de planification, et ceux-ci doivent être en mesure de 

participer de façon égale. 

 Un plan peut être amélioré lorsque les membres de l’équipe qui n’ont pas participé à son élaboration sont 

invités à l’examiner et à donner leur avis. 

3.0 FORMATION EN SANTÉ ET SÉCURITÉ 

La formation en santé et sécurité permet de souligner l’importance de travailler de manière sécuritaire et prépare 

l’équipe à effectuer les travaux sur le terrain en toute sécurité. 

3.1 CHOISIR DES COURS DE FORMATION ADAPTÉS 

La formation n’est utile que si : 

 Elle est pertinente et directement applicable au projet. 

 Les membres de l’équipe en ont besoin. 

 Son contenu est approprié. 

 Elle est présentée de façon qu’elle soit comprise des apprenants. 

La formation est souvent plus efficace lorsque les responsables du projet prennent le temps de cerner les besoins 

de chaque membre de l’équipe en matière de formation plutôt que de faire suivre une formation générique à tout 

le monde. 

Dans le cadre des projets de surveillance du climat et de l’environnement, concentrez-vous sur les lacunes dans 

les compétences et les connaissances actuelles de l’équipe : 

 Comparez le niveau de compétences requis pour l’exécution des tâches du projet et le niveau de compétences 

de l’équipe de projet actuelle 

De nombreuses ressources de formation payantes et gratuites sont offertes. Une liste de ressources de formation 

en lien avec la santé et la sécurité figure à la section Ressources et liens supplémentaires. Bon nombre 

d’organisations, d’universités et de collèges offrent des cours de formation, et les conseillers en santé et sécurité 

peuvent donner des formations personnalisées, au besoin. 

3.2 FORMATION ESSENTIELLE 

La formation en secourisme est une formation essentielle pour tous les projets. D’autres types de formation 

peuvent être essentiels dans le cadre de nombreux projets (p. ex. sensibilisation aux prédateurs, compétences 

de survie en milieu sauvage, formation sur l’utilisation de fournitures médicales particulières, etc.). La question de 

la formation devrait être traitée en fonction de chaque projet. 
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3.2.1 FORMATION EN SECOURISME 

 Tous les membres de l’équipe effectuant des travaux sur le terrain dans le cadre d’un projet doivent suivre 

une formation avancée en secourisme en milieu sauvage comprenant une formation en réanimation 

cardiopulmonaire (RCP) (p. ex. le cours de secourisme en milieu sauvage de niveau 3 et le cours de 

secourisme général de niveau C de l’Ambulance Saint-Jean). 

 Les membres de l’équipe doivent être capables de traiter des blessures potentiellement graves, possiblement 

les leurs, avec peu ou pas d’aide, et de se stabiliser ou de stabiliser une personne blessée jusqu’à l’arrivée 

des secours. 

 L’Ambulance Saint-Jean, la Croix-Rouge canadienne et d’autres prestataires réputés offrent régulièrement 

divers cours de formation en secourisme. 

3.3 MÉTHODES DE FORMATION 

Il existe quatre méthodes principales par lesquelles l’apprentissage peut être dispensé aux adultes : 

Méthode Avantages Inconvénients Autres remarques 

Formation donnée 

par un instructeur 

 Permet une interaction 

directe entre les 

apprenants et l’instructeur 

 Les instructeurs peuvent 

adapter la formation aux 

besoins particuliers des 

apprenants, maintenir la 

classe sur la bonne voie, 

répondre aux questions 

des apprenants et dissiper 

tout malentendu 

 Horaires moins souples 

 Habituellement plus 

chère que les autres 

méthodes 

 

Apprentissage selon 

un rythme personnel 

 Les étudiants ont la 

possibilité de suivre la 

formation à leur propre 

rythme et au moment de 

leur choix 

 Habituellement moins cher 

que les autres méthodes 

 Les apprenants 

retiennent 

généralement moins 

bien le contenu du 

cours 

(comparativement aux 

autres méthodes) 

 Aucun moyen d’intégrer 

des activités de 

formation pratique 

 L’utilisation de 

questionnaires dont la 

note de passage est 

élevée encourage les 

apprenants à se 

concentrer davantage 

Formation structurée 

en cours d’emploi 

 L’utilisation de plusieurs 

méthodes d’apprentissage 

(regarder, écouter, faire) 

favorise un meilleur 

 Ce type de formation 

est difficile à dispenser 

 Il pourrait s’agir d’une 

formation où un 

membre expérimenté 

de l’équipe travaille en 
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Méthode Avantages Inconvénients Autres remarques 

apprentissage/une 

meilleure rétention du 

contenu du cours 

(comparativement aux 

autres méthodes) 

à de grands groupes 

d’apprenants 

partenariat avec un 

membre plus jeune et 

l’observe dans 

l’exercice de ses 

fonctions 

Exercices de 

simulation 

 Méthode de formation très 

efficace 

 Permet de déceler les 

potentiels 

problèmes/erreurs de 

planification avant 

l’exécution des travaux sur 

le terrain 

 Exigences élevées en 

matière de coûts, de 

temps et de ressources 

 Ne se prêtent 

habituellement qu’aux 

situations 

potentiellement 

mortelles, comme les 

sauvetages d’urgence 

 Nous en parlons plus 

en détail ici : 

Préparation aux 

situations d’urgence 

3.3.1 APPRENTISSAGE DES ADULTES 

Les adultes apprennent très différemment des enfants. Ils sont indépendants et motivés par des objectifs. Tout au 

long de leur vie, ils ont acquis de vastes expériences et connaissances. Ils ont besoin d’être traités avec respect 

et doivent généralement évaluer si la formation s’intègre bien à leur horaire de travail quotidien avant de décider 

de participer pleinement aux séances de formation. 

Pour cette raison, essayez de choisir une formation : 

 Qui fait participer les apprenants, et au cours de laquelle les formateurs/instructeurs orientent le processus de 

formation plutôt que de se contenter de fournir de l’information aux apprenants. Pour les formations en lien 

avec la santé et la sécurité, cela passe souvent par une combinaison de notions théoriques et d’activités 

pratiques ou d’exercices pratiques en groupe. 

 Où les instructeurs traitent les apprenants comme leurs égaux et non comme des subordonnés du formateur. 

 Où les instructeurs encouragent les apprenants à faire part de leurs expériences personnelles uniques aux 

autres et à leur transmettre leurs connaissances afin que tous puissent en profiter. 

 Qui est organisée, dont les objectifs et le lien entre les activités de formation et ces objectifs sont clairement 

définis, et au cours de laquelle l’instructeur explique aux apprenants comment l’atteinte de ces objectifs leur 

permettra de mieux effectuer leur travail dans le cadre du projet ou de le faire de manière plus sécuritaire. 

 Qui comprend un test noté portant sur la compréhension du contenu du cours. Ce type de test aidera le 

responsable de l’équipe de projet à évaluer dans quelle mesure le contenu du cours a été assimilé par les 

apprenants et à déterminer si certains membres de l’équipe ont besoin d’une formation supplémentaire sur 

un sujet en particulier. 
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3.4 FRÉQUENCE DE LA FORMATION, TESTS ET TENUE DES 
DOSSIERS 

3.4.1 FRÉQUENCE DE LA FORMATION 

La formation doit être répétée autant qu’il est nécessaire pour s’assurer que les membres de l’équipe comprennent 

parfaitement les sujets de la formation et sont capables d’accomplir les tâches qui leur sont assignées en toute 

sécurité. 

La fréquence de formation dépend : 

 Des besoins propres au projet. 

 De la qualité et de la durée de la rétention du contenu de la formation par les personnes qui la suivent. 

 Du fait que l’exposition à certains dangers pourrait entraîner des blessures graves ou la mort si les notions 

apprises lors de la formation ne sont pas correctement mises en pratique ou comprises (ce type de formation 

doit habituellement être donnée au moins une fois par année). 

 De la fréquence à laquelle les conditions du projet changent (p. ex. les changements dans les conditions 

météorologiques ou climatiques observés d’une saison à l’autre). 

 De la présence ou de l’absence de travailleurs jeunes ou nouvellement embauchés (ceux qui ne 

connaissent pas le travail ou les tâches qu’ils sont censés accomplir) au sein de l’équipe. Ces travailleurs 

sont plus à risque et pourraient avoir besoin de plus de formation. 

3.4.2 TESTS 

Les responsables du projet peuvent évaluer dans quelle mesure les membres de l’équipe ont assimilé le contenu 

de la formation en utilisant diverses méthodes, notamment : 

 Des conversations informelles entre les apprenants et les responsables du projet ou d’autres membres de 

l’équipe très expérimentés. 

 Des questionnaires ou des tests officiels (y compris ceux imposés à la fin de la formation pour vérifier la 

compréhension des apprenants). 

 Une observation, sur le terrain, des membres de l’équipe alors qu’ils exécutent leurs tâches. 

3.4.3 TENUE DES DOSSIERS 

Il est recommandé de conserver les dossiers de formation afin de pouvoir consigner la date à laquelle les 

membres de l’équipe ont reçu celle-ci pour la dernière fois. 

4.0 PRÉPARATION AUX SITUATIONS D’URGENCE 

Les travaux de surveillance du climat et de l’environnement se déroulent souvent dans des zones éloignées, 

accidentées et dangereuses. Si quelque chose tourne mal, il faut être conscient que les secours partent souvent 

de loin et peuvent mettre beaucoup de temps à arriver. En cas de situation d’urgence, un plan d’intervention déjà 

mis en place permettra à l’équipe de gagner un temps précieux, lequel pourrait être nécessaire pour secourir ou 

aider un membre de l’équipe en situation d’urgence. 
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Les situations d’urgence étant rares, il est préférable d’avoir des plans d’urgence écrits (c.-à-d. des documents 

papier ou électroniques) afin que les membres de l’équipe puissent y accéder et les examiner rapidement en cas 

d’urgence (p. ex. ils peuvent en emporter une copie sur le terrain). 

4.1 CATÉGORIES D’URGENCES 

Voici quatre catégories d’urgences potentielles pouvant toucher les équipes de projet et devant être prises en 

compte lors de l’élaboration des plans d’urgence : 

1. Urgences médicales potentiellement mortelles : 

a) Par exemple, crise cardiaque, attaque animale, hypothermie, réaction allergique grave, accident 

d’automobile ou d’aéronef, etc. 

2. Urgences environnementales potentiellement mortelles : 

b) Par exemple, incendie/feu de forêt, inondation, bateau chaviré, etc. 

3. Situations nécessitant un sauvetage (ne mettant pas immédiatement la vie en danger) : 

c) Par exemple, perte/défaillance de l’abri ou du moyen de transport utilisé, égarement, perte des réserves 

de nourriture ou d’eau, perte de médicaments, etc. 

4. Panne de communication entre l’équipe sur le terrain et le secteur d’attache. 

4.2 PLANS D’URGENCE 

Il est préférable de prévoir une section portant sur les plans d’urgence lors de l’élaboration du PSS. Le plan 

d’urgence diffère du plan de santé et de sécurité de deux façons importantes : 

1. Les plans d’urgence portent sur les dangers ou les conditions présentant le risque le plus élevé pour l’équipe, 

et sur les conséquences potentielles les plus graves de l’exposition à ces dangers (p. ex. la vie d’une personne 

peut être en danger immédiat, un sauvetage n’est pas effectué). 

2. Un plan d’urgence fournit une liste des renseignements et des procédures clés nécessaires pour intervenir de 

manière rapide et organisée en cas d’urgence. 

4.2.1 ÉLABORATION D’UN PLAN D’URGENCE 

Au moment d’élaborer un plan d’urgence, vous devez suivre les deux étapes de base suivantes : 

1. Dressez une liste des dangers potentiellement mortels en lien avec le projet, et des conséquences découlant 

de chaque type de situation d’urgence prévisible qui pourrait nuire à la santé et à la sécurité des membres de 

l’équipe du projet. 

a) Vous avez peut-être déjà fait cet exercice lors de la création du PSS. 

2. En fonction des dangers et des conséquences figurant sur la liste, déterminez les mesures de prévention 

devant être adoptées et l’ordre dans lequel elles doivent être appliquées pour répondre à cette situation 

d’urgence et mettre les membres de l’équipe de projet hors de danger. 

a) La liste des mesures de prévention à appliquer, étape par étape, doit être suffisamment détaillée pour 

répondre aux questions ci-dessous. Cependant, comme les choses évoluent souvent rapidement lors 
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d’une situation d’urgence, le plan doit permettre aux membres de l’équipe de réfléchir et de décider de la 

meilleure façon d’intervenir, en fonction de la formation qu’ils ont reçue. 

Lorsque vous élaborez un plan d’urgence, posez-vous les questions suivantes. 

 Comment les communications 

seront-elles traitées? 

o Qui sont les personnes à contacter en cas d’urgence? 

o Qui contactera qui, quand cela se fera-t-il et dans quelles 

circonstances? 

o Que faut-il faire si les communications avec l’équipe de 

terrain sont coupées? 

o Combien de temps après la perte des communications 

avec l’équipe sur le terrain la situation sera-t-elle 

considérée comme une urgence? 

 De qui et de quoi aurez-vous 

besoin (personnel, organisations, 

équipements, autres ressources)? 

o P. ex. le personnel interne, l’équipement et les 

organisations partenaires/premiers intervenants devant 

être mobilisés pour répondre à la situation d’urgence de 

manière efficace. 

 Qui mènera les activités de 

recherche et de sauvetage, au 

besoin? 

o Transmettez les plans de sauvetage aux organismes de 

premiers intervenants concernés avant qu’une urgence ne 

survienne afin qu’ils soient disponibles et en mesure 

d’apporter leur aide en cas de sauvetage. 

o Pour chaque type de situation d’urgence prévisible, 

prévoyez des plans de rechange au cas où les premiers 

intervenants ne pourraient pas apporter leur aide. 

 Comment les activités de 

recherche et de sauvetage 

seront-elles coordonnées, et qui en 

sera responsable? 

o Ces activités seront-elles coordonnées par le responsable 

de l’équipe de projet? Par les premiers intervenants? 

 Comment les membres de l’équipe 

doivent-ils se protéger en cas 

d’urgence environnementale (voir 

l’annexe D)? 

o Où doivent-ils s’abriter? 

o Comment détermineront-ils s’il est sûr d’évacuer le terrain 

par eux-mêmes ou s’il est préférable d’appeler les 

secours? 

o Quelles étapes d’évacuation doivent-ils suivre? 
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 Quel matériel/équipement les 

membres de l’équipe doivent-ils 

avoir en leur possession pour 

gérer une situation d’urgence 

jusqu’à l’arrivée des secours? 

o Voici quelques exemples possibles : 

 Cartes indiquant les itinéraires d’évacuation 

 Défibrillateurs externes automatisés (DEA) 

 Fournitures de premiers soins, fournitures médicales 

 Couvertures anti-feu 

 Méthodes permettant d’allumer rapidement un feu ou 

de réchauffer une personne en hypothermie 

 Abris d’urgence 

 Moyens permettant d’envoyer des signaux de 

détresse en cas d’échec des communications 

(p. ex. des fusées éclairantes, des miroirs de 

signalisation, des stroboscopes, etc.) 

o Cliquez ici pour obtenir plus d’information. 

 Quelle formation les membres de 

l’équipe doivent-ils suivre pour 

pouvoir répondre à une situation 

d’urgence jusqu’à l’arrivée des 

secours? 

o Voici quelques exemples possibles : 

 Formation en secourisme 

 Formation de survie en milieu sauvage 

 Formation sur l’utilisation des dispositifs médicaux tels 

que les DEA, l’auto-injecteur EpiPen, etc. 

 Quand ou comment décidera-t-on 

que l’urgence est terminée et 

qu’aucune intervention 

supplémentaire n’est nécessaire? 

 Qui prendra cette décision? 

o Cette décision sera-t-elle celle du responsable de l’équipe 

de projet? Des premiers intervenants? 

Dans bien des cas, il n’est pas nécessaire de créer des plans d’urgence en partant de zéro. 

 De nombreuses organisations, comme les universités publiques, publient des plans et des procédures 

d’intervention d’urgence en lien avec diverses situations d’urgence, dont certaines peuvent survenir dans le 

cadre d’activités sur le terrain effectuées à distance. Ces plans et procédures sont parfois accessibles sur 

Internet. Voici un exemple de plan : 

o Université de l’Alberta – Plan des activités sur le terrain du laboratoire de Greg King (voir les sections 4-6, 

aux pages 2-4, et les sections 12 et 14-15-16, aux pages 6-7). 

o Consultez également les sections portant sur la préparation aux situations d’urgence des autres exemples 

de PSS. 

 Faites référence au document original si vous utilisez des sections inchangées de celui-ci dans le cadre de 

votre processus de planification d’urgence. Il est également recommandé de demander à l’organisation ou à 
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l’auteur qui a rédigé le document l’autorisation d’utiliser une partie de son travail, afin d’éviter tout problème 

de droits d’auteur ou de plagiat. 

Vous pouvez organiser des exercices pour préparer l’équipe à une situation d’urgence particulière. Les exercices 

d’urgence demandent du temps de préparation, mais constituent le meilleur moyen de s’entraîner à faire face aux 

vraies situations d’urgence. Ils permettent souvent de cerner les points à améliorer. La possibilité que les 

conditions observées sur le site du projet soient différentes de celles décrites dans l’exercice (p. ex. les conditions 

météorologiques qui changent avec les saisons, les différences observées d’un terrain à un autre, etc.) devrait 

être prise en compte lors de la création de l’exercice afin de permettre à l’équipe de tirer le maximum de ce dernier. 

Les mesures de sécurité ciblées lors de l’élaboration des plans d’urgence peuvent également servir à protéger les 

membres de l’équipe des dangers quotidiens, et le PSS peut être révisé ou mis à jour de manière à intégrer ces 

mesures. 

4.3 FOURNITURES DE PREMIERS SOINS, FOURNITURES MÉDICALES 
ET ÉQUIPEMENT DE SURVIE 

Chaque projet doit prévoir une trousse de premiers soins adéquate destinée à la survie en milieu sauvage. Il 

n’existe pas de trousse de premiers soins de base convenant à tous les projets. Les trousses doivent donc être 

adaptées aux projets (voir ci-dessous). 

Selon les conditions du projet et la santé de l’équipe, des fournitures médicales et du matériel de survie 

supplémentaires pourraient être nécessaires. Chaque membre de l’équipe de projet est responsable d’emporter 

une quantité suffisante de ses médicaments; cette quantité doit couvrir la durée de la réalisation des travaux sur 

le terrain ainsi que quelques jours supplémentaires, au cas où l’équipe devrait rester plus longtemps que prévu 

sur le terrain. Les membres de l’équipe doivent être encouragés à divulguer un problème de santé grave, mais ne 

sont pas légalement tenus de le faire. Si un problème de santé est révélé, tous les membres de l’équipe sur le 

terrain doivent savoir comment fournir une aide médicale d’urgence au membre de l’équipe concerné (p. ex. savoir 

comment lui administrer des médicaments, des auto-injecteurs EpiPen, des bronchodilatateurs, etc.), au cas où 

ce dernier ne serait pas en mesure de se les administrer lui-même. 

Des exemples de fournitures médicales, de fournitures de premiers soins et d’équipements de survie figurent sur 

la liste de vérification de l’annexe D (voir Ressources et liens supplémentaires). La liste de vérification contient 

également des liens vers des ressources supplémentaires permettant de personnaliser les trousses de premiers 

soins en fonction d’un projet. 

5.0 SÉCURITÉ EN MATIÈRE DE RECHERCHE SUR LE TERRAIN 
Les sections suivantes fournissent des renseignements supplémentaires sur la santé et la sécurité dans un 

contexte de travail sur le terrain. 

5.1 PRINCIPES DE BASE DE LA SANTÉ ET DE LA SÉCURITÉ 

5.1.1 DROITS ET RESPONSABILITÉS 

En vertu de la législation canadienne sur la santé et la sécurité, tous les travailleurs (y compris ceux qui ne sont 

pas rémunérés) jouissent de trois droits fondamentaux : 
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 Le droit de savoir : 

o Un travailleur a le droit de savoir à quels dangers il pourrait être exposé au moment d’effectuer son travail, 

et de bénéficier de la formation, des connaissances et de la supervision nécessaires à la protection de sa 

santé et de sa sécurité. 

 Le droit de participer : 

o Un travailleur a le droit de signaler toutes tâches ou conditions de travail dangereuses à son superviseur 

ou à son employeur, et de participer aux activités ou aux décisions liées à la protection ou au maintien de 

sa sécurité (par exemple, en aidant l’équipe de projet à élaborer un PSS). 

 Le droit de refuser d’effectuer un travail dangereux : 

o Un travailleur a le droit de refuser d’effectuer un travail qu’il estime dangereux jusqu’à ce que l’employeur 

corrige la situation dangereuse ou démontre qu’il est raisonnablement sécuritaire d’effectuer le travail. 

La première étape du processus consiste à informer son superviseur ou son employeur de la condition 

dangereuse. 

Les travailleurs ont également la responsabilité de suivre les procédures de santé et de sécurité de leur employeur 

afin de se protéger et de protéger leurs collègues ou leur équipe. 

5.1.2 ÉQUIPEMENT DE PROTECTION INDIVIDUELLE ET VÊTEMENTS DE 
PROTECTION 

L’équipement de protection individuelle (EPI) correspond à tout type d’équipement de protection porté par un 

membre de l’équipe. Les EPI standards pouvant être portés lors de la réalisation de certaines tâches sont décrits 

dans le tableau ci-dessous. Une affiche utile présentant différents types d’EPI figure ici : CCHST – Infographie sur 

les EPI. 

Partie du corps  Types d’EPI à envisager pour la réalisation des travaux du projet 

Tête  Casques de protection ou casques antichocs (protection contre les objets 

qui tombent). 

 Lunettes de sécurité (protection oculaire). 

 Bouchons ou casques antibruit (protection auditive) : 

o Des protecteurs auditifs sont nécessaires dans toute situation où vous 

devez crier pour être entendu par une personne située à 2 mètres 

(6 pieds) de distance. 

 Appareils de protection respiratoire contre les substances dangereuses 

pouvant être inhalées. 

 Couvre-visages permettant de limiter la propagation des maladies 

infectieuses (p. ex. la COVID-19). 

 Chapeaux de soleil, lunettes de soleil ou lunettes teintées, et crème solaire 

(protection solaire). 
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Partie du corps  Types d’EPI à envisager pour la réalisation des travaux du projet 

Torse/bras/jambes  Vêtements ou gilets à haute visibilité permettant à la personne qui les porte 

d’augmenter sa visibilité dans l’obscurité ou le brouillard, ou dans une 

végétation dense, et lui évitant d’être confondu avec un animal par les 

chasseurs. 

 Harnais antichute. 

 Tabliers, combinaisons ou autres vêtements résistants aux produits 

chimiques (lorsque des produits chimiques dangereux risquent d’entrer en 

contact avec la peau). 

 Vêtements isolants, pour la réalisation de travaux par temps froid, 

permettant de prévenir les gelures, les engelures, l’hypothermie, etc. 

 Vêtements imperméables permettant de prévenir l’hypothermie et 

l’exposition à la pluie, à la neige, etc. 

Mains/pieds  Gants de travail résistants à l’abrasion ou protège-jointures. 

 Gants amortisseurs de vibrations (lors de l’utilisation d’outils à vibration 

rapide tels qu’une scie à chaîne). 

 Gants de protection contre les agents chimiques (permettant de toucher des 

substances potentiellement dangereuses en cas de contact avec la peau). 

En cas de doute sur le type de gants à porter, consultez un professionnel de 

la santé et de la sécurité. 

 Bottes robustes offrant une protection de la cheville. Pensez à la nécessité 

de porter des bottes dotées de semelles empêchant les objets pointus de 

passer à travers la botte et d’embouts de protection résistants à 

l’écrasement dans les situations où des objets pointus pourraient traverser la 

semelle et où des objets lourds pourraient tomber sur les pieds. Des bottes 

imperméables peuvent être utiles dans certains cas. 

5.1.3 LEVAGE ET TRANSPORT 

Les blessures au dos attribuables à des techniques de levage et de transport incorrectes, ou à des tentatives de 

soulèvement d’objets trop lourds sont courantes sur tous les lieux de travail. Pour prévenir de telles blessures, 

veuillez suivre les mesures générales suivantes : 

 Ne soulevez que des charges que vous pouvez déplacer sans inconfort ni effort excessif. 

 Divisez les fournitures en plusieurs petites charges plutôt que de soulever une seule grosse charge. 

 Lorsque vous soulevez quelque chose, gardez les pieds parallèles aux épaules, pliez les genoux et gardez le 

dos droit. Tenez la charge aussi près de votre corps que possible et ne la soulevez pas au-dessus des 

épaules. Changez de direction en déplaçant vos pieds et ne faites pas de torsion lorsque vous soulevez une 

charge : cela vous permettra d’assurer l’alignement du centre de votre corps (torse) avec vos pieds. 
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 Obtenez l’aide d’une ou de plusieurs personnes pour soulever des charges plus lourdes, ou utilisez des 

leviers, des poulies ou d’autres dispositifs ou mécanismes d’assistance. 

5.1.4 SANTÉ MENTALE 

La santé mentale et le mieux-être sont importants pour la santé et le bien-être général des membres de l’équipe, 

et peuvent avoir une incidence sur la sécurité du projet. Les problèmes de santé mentale peuvent aller du stress 

lié au travail à la dépression, en passant par les comportements compulsifs, les traumatismes dus à des actes de 

violences psychologique et physique, et l’exposition à des situations traumatisantes. 

Les responsables du projet doivent créer un environnement de travail inclusif, accueillant et axé sur la 

communauté, au sein duquel les membres de l’équipe peuvent exprimer leurs préoccupations en matière de santé 

mentale sans crainte de jugement ou de représailles. Veillez à ce que votre équipe sache que la santé mentale 

de ses membres est importante. Un membre d’équipe qui se sent écouté et reconnu sans jugement se rapproche 

considérablement d’un rétablissement. 

De nombreux problèmes de santé mentale peuvent entraîner un moment d’inattention ou un manque de 

concentration au travail s’ils sont cachés aux autres (en raison de la peur ou de la stigmatisation, par exemple), 

ou si ces problèmes ne font pas l’objet de l’attention ou du traitement appropriés. Ces situations peuvent favoriser 

les accidents et les blessures graves. Dans certains cas, elles peuvent également entraîner des actes de violence 

envers soi-même ou envers les autres. 

Lors de la planification des projets, prenez des mesures pour limiter les situations potentiellement stressantes 

pour tous les membres de l’équipe. 

Le travail en solitaire doit être évité autant que possible. Le sentiment d’isolement peut nuire à la santé mentale, 

mener à sa détérioration ou aggraver les problèmes de santé mentale existants. On recommande, si un membre 

de l’équipe doit effectuer seul des travaux sur le terrain, que le responsable du projet prenne le temps de discuter 

du problème que constitue l’isolement avec son équipe afin de trouver des moyens de réduire le risque de se 

sentir isolé (p. ex. en établissant des contacts plus réguliers avec le membre de l’équipe à distance). 

Des services de soutien en matière de santé mentale et de bien-être peuvent être mis à la disposition des 

membres de l’équipe pour les aider à composer avec les conséquences d’un traumatisme physique ou mental, y 

compris les événements traumatisants tels que les blessures graves, les situations d’urgence ou les décès. 

Des ressources et des services de soutien supplémentaires en matière de santé mentale, y compris des services 

et des ressources axés sur les besoins particuliers des communautés autochtones, sont accessibles par 

l’intermédiaire du Centre de toxicomanie et de santé mentale. 

5.1.5 SANTÉ PHYSIQUE 

L’état de santé physique et le niveau de bien-être peuvent également avoir des répercussions sur la sécurité des 

projets. Les membres de l’équipe doivent être en bonne forme physique et capables d’accomplir les tâches qui 

leur sont confiées, y compris secourir d’autres membres de l’équipe ou répondre à d’autres types d’urgences, le 

cas échéant. 

Lorsqu’un membre de l’équipe fait part au responsable du projet de son handicap, de sa blessure, de sa maladie 

ou d’un autre problème qui pourrait limiter sa capacité à effectuer certaines tâches d’une manière ou d’une autre, 
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il convient de réfléchir aux moyens de tenir compte de cette incapacité et de réduire au minimum toute 

répercussion possible sur le projet. 

Les membres de l’équipe doivent être fortement encouragés à divulguer ce type d’information pour assurer la 

sécurité de toute l’équipe, mais ils ne peuvent pas être forcés à le faire. 

5.1.6 SÛRETÉ DES VÉHICULES TERRESTRES 

La sûreté des véhicules est un sujet important et de nombreuses ressources sur la conduite sûre des véhicules 

sont accessibles en ligne. Voici quelques éléments de base à prendre en compte : 

 Les opérateurs/conducteurs doivent être titulaires du ou des permis exigés par la législation 

provinciale/territoriale. 

 Les opérateurs/conducteurs doivent posséder la formation et les compétences nécessaires à l’utilisation du 

véhicule. 

 Avant chaque départ, faites le tour du véhicule et vérifiez qu’il n’y a pas de problème avec celui-ci (faites un 

tour d’inspection). 

 Avant chaque départ, vérifiez l’état des éléments les plus importants (p. ex. les réserves de carburant, la 

pression des pneus, la propreté des vitres, le fonctionnement du klaxon, des freins, des phares et des 

essuie-glaces, le niveau des fluides, les avertissements ou autres indicateurs, le raccord des charges 

remorquées ou transportées, tous les branchements aux remorques, etc.) afin de vous assurer de la sûreté 

du véhicule. 

 Soyez prévoyant et placez dans le véhicule les fournitures et l’équipement nécessaires en cas de panne 

(p. ex. une courroie de rechange pour la motoneige, une bougie d’allumage de rechange et un outil de 

remplacement, des fusées éclairantes, des cônes/torches de signalisation, etc.). 

 Lorsque vous conduisez un véhicule tout-terrain comme une motoneige, un véhicule côte à côte, un quad, 

etc. ou que vous montez à bord d’un tel véhicule, vous devriez porter un casque. Ce dernier est fortement 

recommandé et pourrait même être exigé par la loi dans certaines provinces ou certains territoires. 

 Entretenez les véhicules en suivant les recommandations du constructeur. 

 Ne conduisez pas de véhicule sous l’influence de drogues ou d’alcool. 

 Ne conduisez pas de véhicule si vous n’êtes pas suffisamment reposé. 

 Lorsque vous conduisez, évitez les distractions telles que les communications avec le secteur d’attache. 

Pensez à vous arrêter pour le faire afin d’éviter d’être distrait. 

 Ne conduisez pas de véhicule dans l’obscurité, sauf en cas de nécessité absolue. 

5.1.7 SÉCURITÉ NAUTIQUE 

 Les opérateurs/conducteurs doivent être titulaires du ou des permis exigés par la législation 

provinciale/territoriale. 

 Les opérateurs/conducteurs doivent posséder la formation et les compétences nécessaires à l’utilisation du 

type de bateau concerné. 
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 Avant d’utiliser le bateau, inspectez-le pour vous assurer qu’il peut être utilisé de manière sûre et que tout le 

matériel de sécurité nécessaire est rangé à bord, puis donnez vos instructions aux membres de l’équipage. 

 Vérifiez les conditions et les avis météorologiques avant d’entreprendre un déplacement en bateau. 

 Le conducteur et les passagers doivent porter un vêtement de flottaison individuel (c.-à-d. un gilet de 

sauvetage) lorsqu’ils sont à bord du bateau. 

 Avant chaque départ, vérifiez l’état des éléments les plus importants (p. ex. les réserves de carburant, le 

fonctionnement de la sirène, du moteur et des phares, le niveau des fluides, les avertissements ou autres 

indicateurs, le raccord des charges transportées, etc.) afin de vous assurer de la sûreté du bateau. 

 Soyez prévoyant et placez dans le bateau les fournitures et l’équipement nécessaires en cas de panne 

(p. ex. une hélice de rechange pour moteurs hors-bords, une bougie d’allumage de rechange et un outil de 

remplacement, des fusées éclairantes, un téléphone satellite, etc.). 

 Entretenez le bateau (ou vérifiez qu’il a été entretenu) selon les recommandations du constructeur. 

 Ne conduisez pas de bateau sous l’influence de drogues ou d’alcool. 

 Ne conduisez pas de bateau si vous n’êtes pas suffisamment reposé. 

 Ne conduisez pas de bateau pendant la nuit, sauf en cas d’urgence. 

5.1.8 VACCINS 

Les membres de l’équipe doivent être à jour dans leurs vaccins contre les maladies courantes auxquelles ils 

pourraient être exposés dans le cadre de l’exécution des travaux sur le terrain. Ces vaccins comprennent ceux 

contre la rage (morsures d’animaux) et le tétanos. 

5.2 PRINCIPES DE BASE DE LA SÉCURITÉ SUR LE TERRAIN 

5.2.1 ÉTABLIR ET COMMUNIQUER LES ITINÉRAIRES CONDUISANT AU SITE 

Le fait de s’égarer ou de perdre le contact avec le monde extérieur dans le cadre de travaux sur le terrain effectués 

à distance représente un danger important pour la sécurité des membres de l’équipe. 

5.2.1.1 ÉTABLIR UN ITINÉRAIRE POUR RÉDUIRE LES RISQUES POUR LA SANTÉ 
ET LA SÉCURITÉ 

 Lorsque vous planifiez les travaux à effectuer sur le terrain dans le cadre d’un projet, choisissez un itinéraire 

de manière à réduire au minimum les risques d’exposition aux dangers et aux situations à risque élevé 

(p. ex. limitez les déplacements sur la glace pendant les changements de saison, évitez les zones présentant 

des dangers environnementaux connus ou attendus [voir les annexes A et B], ou dont les conditions 

topographiques sont difficiles, etc.). 

o Cette façon de faire peut entraîner des coûts supplémentaires ou augmenter le temps de déplacement, 

mais les coûts et le temps requis pour effectuer une recherche et un sauvetage sont beaucoup plus 

importants. 
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5.2.1.2 COMMUNIQUER L’ITINÉRAIRE AUX AUTRES 

 Avant de partir, veillez toujours à ce qu’une personne en mesure d’appeler les secours connaisse votre 

itinéraire le plus récent et l’heure à laquelle vous devez arriver à certains endroits précis le long de cet 

itinéraire. 

 Communiquez régulièrement avec cette personne (on recommande une prise de contact quotidienne, au 

minimum) pour confirmer votre position, surtout si votre itinéraire a changé. Il est recommandé d’établir un 

horaire des prises de contact. 

 Il est recommandé d’établir des contacts plus réguliers lorsque vous vous déplacez sur l’eau, dans des 

conditions topographiques difficiles ou par mauvais temps. 

5.2.1.3 MÉTHODES D’ORIENTATION SUR LE TERRAIN 

 Il existe diverses méthodes d’orientation sur le terrain, notamment l’utilisation de points de repère, de cartes 

topographiques et de boussoles, d’appareils équipés d’un GPS, l’orientation selon le soleil, etc. Les équipes 

doivent choisir les méthodes qui leur conviennent le mieux. 

 Chaque membre de l’équipe doit disposer d’au moins un moyen d’orientation de rechange en cas de 

défaillance du moyen principal (p. ex. piles déchargées ou appareil défaillant, carte perdue, etc.). 

 Avant de partir, vérifiez toujours que les appareils utilisés pour l’orientation fonctionnent correctement et qu’ils 

sont conçus pour fonctionner aux températures attendues dans le cadre du projet (p. ex. les écrans à affichage 

à cristaux liquides peuvent « geler » à basse température). 

 Par temps très froid, emportez des piles supplémentaires pour les appareils électroniques, car la température 

peut avoir un effet sur la durée de vie des piles. 

5.2.1.4 QUE FAIRE SI VOUS VOUS PERDEZ? 

 Avant de partir vers un site, mettez en place un plan indiquant quoi faire et qui contacter si vous vous perdez. 

 Revenir sur ses pas jusqu’à ce que l’on atteigne un endroit que l’on connaît constitue une méthode 

couramment utilisée en cas d’égarement, mais il faut être extrêmement prudent lorsque la visibilité est faible 

ou que les conditions environnementales sont dangereuses (voir les annexes A et B) : les risques sont alors 

plus élevés. 

 Entrez et demeurez en contact avec une aide extérieure jusqu’à ce que la situation soit résolue. 
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5.2.2 TRAVAIL EN SOLITAIRE OU EN PETITS GROUPES DANS DES RÉGIONS 
ÉLOIGNÉES 

5.2.2.1 TRAVAIL EN SOLITAIRE 

 Le travail en solitaire doit être évité autant que possible lors de l’exécution de travaux sur le terrain. Les risques 

de blessure ou de préjudice, y compris les dangers accrus que présentent les animaux et les autres humains, 

sont beaucoup plus grands pour un membre de l’équipe travaillant seul. 

 Si le travail en solitaire ne peut être évité, envisagez d’utiliser des mesures de sécurité supplémentaires pour 

réduire les risques. 

5.2.2.2 STRATÉGIES DE COMMUNICATION 

 Une communication régulière avec l’équipe de projet restée au secteur d’attache est essentielle pour rester 

en sécurité lors des travaux sur le terrain effectués à distance. Établissez et maintenez un calendrier de prises 

de contact régulières. 

 Préparez un plan de communication comprenant le calendrier de prises de contact, et indiquant ce qu’il faut 

faire s’il n’y a pas de prise de contact et combien de temps il faut attendre avant de lancer les procédures de 

sauvetage. 

 Disposez d’au moins une méthode de communication de rechange et vérifiez que les appareils de 

communication fonctionnent correctement avant de vous rendre sur le terrain. 

 Lorsque vous travaillez en petits groupes, pensez à la communication entre les membres de l’équipe. Intégrez 

les éléments suivants à votre plan de communication : 

o Les moyens avec lesquels les membres de l’équipe communiqueront entre eux lorsqu’ils ne seront pas 

ensemble 

o La fréquence à laquelle les membres de l’équipe doivent se rencontrer et le moment où ils doivent le faire 

o Ce que l’équipe doit faire si une fenêtre de communication est manquée (p. ex. quand lancer les 

procédures de sauvetage), et le nom de la ou des personnes qui effectueront les activités de recherche 

et de sauvetage (c.-à-d. les autres membres de l’équipe ou une équipe professionnelle de recherche et 

de sauvetage) 

5.2.2.3 SÉCURITÉ PERSONNELLE 

 Lors de l’exécution de travaux dans des zones où vivent des animaux sauvages dangereux, les membres de 

l’équipe pourraient avoir besoin d’armes à feu (et d’une formation sur l’utilisation sûre de celles-ci). Utilisez, si 

possible, des abris de protection contre les prédateurs. Il est préférable de confier à un membre de l’équipe 

la tâche de surveiller constamment l’apparition d’animaux sauvages pendant que le reste de l’équipe effectue 

le travail sur le terrain. 

 Si l’utilisation de tels abris n’est pas possible, envisagez de demander à un membre de l’équipe de monter la 

garde pendant que les autres dorment. 

 Un membre de l’équipe travaillant seul sera plus exposé aux dangers que présentent les autres animaux ou 

les autres personnes pendant son sommeil. Pour l’exécution de travaux là où de tels dangers existent, pensez 
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à mettre en place des mesures de sécurité supplémentaires visant à protéger la personne concernée 

(p. ex. fournir un abri sûr, des systèmes de détection périmétriques, etc.). 
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6.0 RESSOURCES ET LIENS SUPPLÉMENTAIRES 

Vous trouverez ci-dessous des ressources et des liens supplémentaires pouvant faciliter le processus de 

planification en matière de santé et de sécurité pour les projets de surveillance du climat et de l’environnement. 

 Annexe A – Liste de vérification des risques 

 Annexe B – Liste d’exemples de dangers liés au projet et de mesures préventives possibles 

 Annexe C – Exemple de modèle d’analyse de la sécurité des tâches (classé par tâche) 

 Annexe D – Liste de vérification du matériel de survie, des fournitures médicales et des fournitures de premiers 

soins 

 Annexe E – Feuille de calcul sur les ressources de formation 
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CLAW Environmental Services Inc. (CLAW), dont le siège social est basé dans la capitale 
nationale, est une société de conseils autochtone spécialisée dans la prestation de 
services environnementaux présentant un intérêt particulier pour les communautés 
autochtones. CLAW est l’acronyme de « Clean Land Air and Water » (terre, air et eau 
propres). Fondée en 2004, CLAW a été créée à des fins de prestation de services 
environnementaux aux ministères fédéraux et aux communautés des Premières Nations, 
des Inuits et des Métis. En tant qu’entreprise autochtone, CLAW est fière de travailler de 
manière significative avec les communautés et les clients pour assurer un avenir durable. 
 
Les valeurs et les concepts des Premières Nations sont au cœur des activités de CLAW. 
Nous respectons les cultures et les histoires uniques des communautés autochtones et 
avons recours à des approches autochtones dans le cadre de la réalisation de nos travaux. 
CLAW cherche activement à recruter, à former et à embaucher une main-d’œuvre 
autochtone. Grâce à sa grande expérience de travail avec les communautés autochtones 
et le gouvernement, et à une solide équipe d’experts des Premières Nations, CLAW est 
tout à fait capable de fournir des services de soutien technique en matière 
d’environnement. 
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